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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le maréchal Gœring annonce, dans un grand discours, la fin. 
Ktprochaine des opérations à l'Est 

-~---~~-·~~--~~ 

L~ ar111ée DOlonaise, encer~lée en ==:;:=..: 

trois DOlnls, co111111ence a ODirer 
sa reddlllon 

La 1·rlraile, au delà 'le la Vislule, l t1i a élé C()l111ée 

par l'a ,·iatio11 al le1na11{le 

1 
Lli attitude de l'Italie 

Un important article du 
--Gioroale d' ltalia" 

---··· ···---
··D'autres forces ayant opéré dans un sens 
contraire à l'œuvre acconlplie par l'Italie pour 
préserver la paix en Europe Orientale, elle 
s'est actuellement retirée de l'épreuve'' 

Ro~, 9 - Le directeur du cGfornaJe tale et ..,xamin!r dana un eaprit 4' co//a­
d 'Italia>, M. Virginio Gayda écrit que bc>ration les grands problèmes pendants , 
l'Italie .suit, tranquille et consciente, Io dé- elle •'est actuellement retir. de fépreuve 

véfoppement des _événem~nt~. Le pays ,tra-
1 

et pourvoit surtout auz lâches de sa vje 

v&lle avec sérénité et d1SCJp/me. l~ n "."-i nationale et ômpériale . Cala <1" 8 ;gniiie 
bl1e pas les intérêts nationaux et rmpe •

1 
pas cependant un isolement r.iueJconque , 

-~»------- riau qui s'associent avec les intérêts de
1 

car fltalie représente une v~r trop 

l:!erlm, IO - Le genéral feldmarscilall ŒS O!'EHAT10NS EN POLOGNE , l'Europe ordonnée selon la justice. Il a flt'ando pour demeurer absente d'événe -
'ltrrnann üotr111g a prononce:: aans unc::I l..,e, tro1s1ème théâtre de juerre est la L , t. 1 f t confiance non seu.&!ment dans .Ja li,ne i- ments historique.a aussi jQraves. c~iest pour-
llatne Cie .tier1m->ege1 un granCI a1scours1 

Poio&ne. jmterprète /es sentiments dont' es opera ions sur e ron déo/og;que tracée par Je Duce, mais aussi quoi ..a vjllilance politjque est toujours 
<lUt a été rachootl.tuse. 11 f1t tout a abordl déborde Je coeur des Allemands, en disant ' 1 dans faction déploy~ par son ministre' entière. 
1 1 1 or1• enta des affaires étrangères. Enfin, il se tient' tt1stor1que du contut germano·polona1s • que Jà1 l'armée allemande a fait des cho -
t:t rapp<:la l'otire de r~lement de !Vl. Hn-1 ses, .sur terre et dans les azts, qui sont in-! sur ses gardes pour ·~ pas être dominé à Le cM~~ iécrit que la oonsip 
Jtr 1 .............. - aucun moment par les événements. 1 des Italiens doit 'tne, maintenant, de prcr , a ta Polo&nc qu'il dtJ.1n1 t cun1que dans concevaJ:>les. Qu'elle sent parvenue, en 8 
1 n 1 Les forces po1ona1· ses encercle" es L'Italie a la conscience tranquille en duire jntensémont ot d'être prêts, spiritue/-1Sloire wuvcr>eile>. La t'ologne l'a re-

1
1ours, à s'étendre our une aussi vaste é - 1 

'llst:e . .Pourquoi ~ <..est la une énigme. Un tendue de terrain et à prendre la capitale __ -· _ présence de la reponsabilité ~ la nou - lement et mathiellemont, à répondre à 
ll<ot 1 1 SSANCE DE velle guerre entre les peuples européens fappe/ de Mussolini en vue de remPlir /es 1t .t.tat, que ron avait gon!Je comme!' de J'adversair,e, c'est là un résultat que Dans son message hebdomadaire, r LA TERR BLE PUI 
lln bonnomme en bauctruche, pOllT lui don- personne, même parmi nous, n'auraient c Echo d'Allemagne >, le speaker du L'AVIATION D'autrs lorqes ayant opéré dans un sens tâches qui pourraient .être Jmposées par le 

ner l'apparence d 'une granae nation, a o- considéré poss1ble. Mais, en plus, suri poste de Radio Berlin a fourni ce ma- Le correspondant à Berlin du « Po- contraire à J'oeuvre BOCX>mp/ie par flta • développement des .événements qui boule-

~onner une pareille reponse a ia pws- toute /'étendue du Iront, notre armé~ a a- tin les informations suivantes qui com- polo d1 Roma > rapporte que, dans es ,.. it n 1 1 I lie pour nréserver la paix en Europe Orien· verSfJnt r Europe. 

"'nie Allemagne. lV1a1s on se renC1a1t comp vancé au delà de la Vistule. Là où les di- piètent celles données par le maréchal cercles militaires allemands, on nie que f · f -
tt que cc n"èuut pas la J:'o1ogne seule qui visions motoâséfl's et cuirassées ont péné - Goering. les armées polonaises aient vo'onta1re- Le dernier communiqué of lClel rança.is 
rePonda1t; il y avait, dans son ombre,cet~ tré, l'ennemi a été profondément attein • 1nent retusè le combat. On procise, par 
i:. 1 L'armée polonaise, dont la retraite est 

rnpue qw est tOUJOUTs et partout pret à dan.s sa structure même. Nos divisions contre, qu 'à plusieurs reprises les trou. 
~ 1 coupée, forme trois groupes, de force i-
rendre poslt1on contre l'Allemagne,quand d'infanter1e marchent comme jamais jus· pes rangées déjà en orarc de bataille, "'li 1 négale qui sont complètement encerclés. 

e-c1 a Clemandé le respc<:t ae ses JUS - quïci. ,Tout ce qu'il était humainement ont été obligées de se débander t:t mises 
\tg Quelques divisions sont encerclées 

intérêts. possible de /sire, alles font fait. Mais · en fuite, en plusieurs localotes, par les 
dans la partie septentrianale du c cor-

LA GUJf.HRE AU NAZ1Si"1E est une arme dont ;·e sujs particulièrement terribles bombardements auxquels les 
ridor >. fVou~ 12'avons pa!:> couehé aux 1nrért,t!!i lier de vous parler, une arme qui est in ~ 

~ilais ,sur .Je:; mers ou ailleurs; nou!!i a J tei1venu pour la première lois et /lqui a Des forces qui, de la frontière de la 
vons recoIUiu quelle possède un c1nqu1è_ll provoqué le plus Arand effondrement chez Prusse orientale avançaient vers le sud, 
" du globe. J:.t elle ne vowait pas recon- l 'ennemi: /"arme aéâenne. ont été également encerclées. 
1"titre, elle, que i Allemagne doit pooséderll Poursuivant et menaçant partout I' Enfin le groupe le plus important, 
"" 1:.tat allemand. L 0 Angleterre ne se sou- ennemi, l'aviation l'a empêché d'eftec- qui, parti de la Pologne méridionale, 
'••Pa• de la Polo~, pas plus quelle ne1 tuer son repli au delà de la Vistule. marchait vers le Nord-Ouest, a été en­
;••r souciée de la fchécoslovaqwe; sa seu Maintenant trois grands cercles enve - cerclé dans la zone de Radom. 
• Préoccupation est que l'Allemagne ne loppent l'armée polonaise. La liquida -· + 
~1!se pas acquérir une pwssanoe accrue. tion a débuté dans la par -J Rome, 9. _ Les journaux annoncent 

0
ur le reste lw est md1ilérent. t1e principale, celle de Radom et 1' par des titres qui occupent toute la pre-

QJ (Jue veulent nos adverwires ? L 'An - armée polonaise commence à se ren - mière page l'entrée des troupes aile _ 

ont sou1nises les avions allemands qui 6· 
xerçaient une complète n1aitr1se de I' 
air, depuis le début des opérations. 

VERS L,UBLIN 
Les journaux de l'après-midi soulignent 
qu'après la prise de Varsovie, les trou­
pes motorisees allemandes poursuivent 
leur avance sur Lublin, que le gouver -
nement et le corps diplomatique envi­
sagent déjà d'abandonner. 
LEVEE DE VOLONTAIRES 

POLONAIS EN FRANCE "'•r ' sé /' d . 1 - I - d tv re p~1 ment a 1t ort c wrement: re. mandes à Varsovie. ----o--

l ... rs A lleuia nds résistent sa r toi1t 
le lroul el contre-attaquent 

Jocale1neut 
Paris, 10 (A.A.) - Communiqué officiel du 9 septembre : 

L'ennemi résiste sur touJ le fronJ. On signale des contre-attaques 
variées et locales de l'ennemi. 

Une brillante attaque faite par l'une de nos divisiona nous a permis 
d'occuper une importante partie de terrain. 

L'artillerie de l'ennemi réagit. 
Pendant le jour nous avons continué notre reconnaissance par a­

vions bien que les avions ennemis de poursuüe soienJ intervenus. 

* 
' ou, voulons combattre 1usqu'à la dispa-1 Si l'on jette un coup d'oeil sur une . . _ . . 

1 
Paris, 10 (A.A.) - M. Bonnet et 1' 

•10 ~ ;•on du régime Nazi. Chamberlain a ex-

1 

carte on constate la façon géniale dont Les critiques militaires, dans eursl ambassadeur de Pologe oot signé un 
"t.Qié J'espo1r de pouvoir vivre assez pour l'avance s'est opérée de façon que l'en. conimantaires, soulignent la grande inl· accord pour la for1nation in1médiate en 

h''1 ~'' disparaitre Hitler. J'ai dé1à entendu nemi est encerclé de toutes parts. portance morale, politique et militaire France d'une importante unité militai­
·r~ ~u'ler de f'àge de Mathusalem, mais pourj Jamais jusqu'ici, dans l'histoire, on n'a de ce succès remporté aurès huit joursl re à recruter parmi la population po _ 

Buxelles, 10. - Dans la région de la Moselle, vers la frontère française, on 
entend distinctement le bruit de la fusillade et des mitrailleuses. Du côté de 

la Sarre, on entend aussi le canon. Oncroit savoir qu'une action de grand sty­
le a été entamée par les troupes françaises, spécialement les Marocains, en 
vue de prendre à revers le versant occidental de Saarbrücken. 

f''p , • iw. Chamberlain puisse réaliser son assisté à un pareil cTannenberg>. Rien à peine de conflit. lis font ressortir la lonaise vivant en France. L'unité polo- LE CENERAL WEYCAND LA C.A.N. SE REUNIT DEMAIN '' ;:u, il devrait vivre b1en plus /ongtempsll de ce qui se trouve actuellement dans réalisat.ion parfait~ de la manoeuvre naise sera commandée par des officiers A ANKARA ---0---

i~ .. I~ •Mathusalem. le piège ne pourra en sortir. Quelques stratégique grandiose du commande -1 polonais et combattra sous pavillon po- -o- LE GOUVERNEMENT FERA UNE 
" "'-l.'A.ngleterre nous a déclaré la guerre jours encore pourront s'écouler jus _ ment allemand .. lis note~t par contre! lonais. Tous les frais de l'unité seront• Ankara, 9 (A.A.) - Le général Wey- DEJCLARATION SUR LA SITUATION 

\ '•. PBs au peuple allemand; ;'"ulementJ qu'à ce que les derniers restes de l'ar- que _les Polonai~, maigre leur valeur payés par le gouvernement polonais, gand, venant de Beyrouth, arriva au- INTERNATIONALE 
\ '•Q•me Naz1, Mrus quand on lance des mée polonaise, qui se dissimulent dans traditionnelle, n ont pu opposer aucune mais l'armement sera fourni par la jourd'hui à 11 heures à l'aérodrome La G. A. N. qui est entrée en vacan-
''>lhes, ce n'est pas sur le gouvernement, les forêts, tombent entre les mains de résistance efficace. lis ont donné l'im- France. d'Ankara. ces le 9 juillet se réunira normale-

~ O, • sur le peuple allemand qu0 elles tom- l'armée allemande. Ainsi la tâche prin- pression de n'avoir même pas un plan =---~- -- ment demain lundi à 15 heures. Bien 
1 nt · 1 thé. de guerre car ils n'ont tenté aucune 

' c1pa e sur ce atre est terminée. Ain- - que le gouvernement ait déposé, ces 
. manoeuvre de vaste envergure et la Là. guerre sur mer 

LA GUERRE CONTRE LES si frappe le glaive allemand quand il a jours derniers sur •e bureau de l'Assem-
" grande bataille attendue, pour la dé -
'"llISSANCES OCCIDENT ALES été tiré du fourreau. blée, quelques projets de loi et des dé-

La feAse de Varsovie n'a pas été livrée. la nouvell l s l 1 li l ' lj" Situation militaire est la suivante Et puissent tous ceux qui croient Â • e e Ü ll a q U e e es crets-lois, ceux-ei ayant été référés aux 
.\iillt avons trois adversaires, la Pologne. pouvoir attaquer l'Allemagne se con _ Toutefois, il demeure possible que les commissions compétentes, il ne figure 

q, llleterre 'd: la France. A l'Ouest, se vaincre de ceci: quand le glaive est ti- Polonais veuillent faire face aux Alle - sous-marins auraient J"e•~u (( ca1•te presque pas de matières à l'ordre du 
.... ~Un rempart formidable. Le seul ter- ré du fourreau, il met en pièces l'ad • mands avec le gros de leurs forcec, '5 jour de la séance de lundi. 

"itr <le Combat qui peut s'offrir se trouve versaire. dans la région de l'Est, entre les fleuves .Olauche)) est officiellemeut Il est tout naturel que, par suite de 
· -" '!1,:,sâ1e et le Luxembourg, à condition[ QUAND ENVIRON 70 DIVISIONS Boug, Vistule et San et tentent même a, l'aggravation de la aituation mterna • 
(bi" '1 -- l u . h ~ •<tversaire respecte la neutralité des SERONT ENVOYEES DU FRONT DE de passer à la contreoffensive. Mais I' ûémeu lie par e J..telC tionale, ~gouvernement fasse une dé-

,r ~~ls Etats qu'il protège tant. Sur cet es-: L'EST VERS L'OUEST, NOTRE SI _ issue de la lutte, estiment les critiques __ , _ _ ... _ •, claration d'Assemblée, mais on ignore 
'.l ~'a <le 250 kms sont les divisions alleman TUATION N'EN SERA EVIDEM _ militaires italiens, ne saurait néanmoil!a - ---·-· - encore si elle aura lieu dès la réunion 
·<4Y-, ~ - •t u· t , bl 1· ·1 f - d d t o "dè d dans 1 d l'Huds So · - d 1 di 1 -'li"" es mconceva e que ennemi MENT PAS AFFAIBLIE. aire e ou e. n cons1 re comme pas Brrlin, 10. Le gouvernement u1 es eaux e on. n equipa- e un . 
j 6 ""n réaliser la percée en cet endroit. Lei LES ATTAQUES AERIENNES très éloignée la fin des opérations sur Reich dément de la façon la plus for- ge de 1000 hommes est pa.rtl pour le Ca- Le groupe parlementaire du parti se 

tC ~•1 <t champj de bataille est la mer. Ici 11 st d • 
1 

. dé ce théâtre de guerre. melle les nouvelles suivant lesquelles nada, d 'où il s'embarquera pour !'Eu · réunira mardi. 
t'.ltt 1 en e e me.me pour a puissante -

•' lirot..._ •nt, le golfe allemand est si bien 1 1- é · . . En effet, la Pologne atteinte si dure- les sous-marins allemands auraient re- rope afin de prendre service dans la Parmi les projets de loi déposés sur 5ir ~ .. --."f j ense an 1 - a r1enne. S1 l'Angleterre cro1t 
~ "I ~ que l'Angleterre, avec ses gran - t " t • 11 . é ment dans ses poi·nts vitaux et ampu • çu carte blanche pour agir contre les marine de guerre. . le bureau de l'Assemblée, figurent ceux ofl' ''Ott 1 peu -e re que e 'l'°urra 1mpun ment al 1 · 
J 'li es, ne peut Y pénétrer. Elle Y est 1 d /'O tée de près de la moitié de son territoire navires de commerce. Le transatlantique c Queen Mary> e- tendant à la ratification du protocole 

e~ ,, •oée 1 taquer nos por s e uest et du Nord • . gaiement restera a' New-York J·u...,u'à annexe de l'accord commercial turco -
{fr •r; non seul'ement par le danger sous 0 t li t Eli r I . national après huit 1·ours à peine de C tt . f . d é -. 

, ~· n, lll . _ , ' ues , e e se rompe. e a art une seu- e e in ormat1on onn e par un JOUr- la fin de la guerre. Ses 750 hommes d'é- polon
0

;
0 

et du [protocole onnexe 
' 'tt ais auss1 par le danger acrien qui /e fois, et •lie s'est .rendue compte que la guerre, se trouve, par surcroit, coupée 1 d Bï dé d t t ·~ ~ au 

\ \,, l>as à dédaigner La Baltique lui de- de toute communication avec le mond3 na e a e est pourvue e ou e es- quipage ont été wansbordés à bord dul traité de commerce turco-letton. ü',, lq •ra f é . D. C, A. Y est sur ses gardes. Pour ce qui . pèce de fondement. bot Geo . > de la Gunard Li- Le t égal t d" . 
11·. t... % erm e par la force de la manne a été annoncé, de source allemande, au su- extérieur par terre co1nme par nier. paque « f'&le . gouvememen a emen eci .. 

tf,I ~"<! •nde. Il reste le blocus. Ce blocus s'f.. jet d'un navire allemand qui aurait été Dans ces conditions, une dernière ten-1 1f. . . ne, qui est parti peint en gl'1S, comme les dé de modifier les droits de douane pré-
-""~ %iourd'hui dans toute la région au atteint, je puis affirmer sur mon hon - tative de résistance apparaît extrême - Lisbonne, 9 - Le paque~t italien, navires de guerre. ! levés de certaines matières. 

·«' "lt-<>uh est du territoire du Reich. Là, inent d"iff"ic"ile. c Castello Bianco > a rencontre en cours1I On attend auJ·ourd'hui le tra.nsa.tlan-, , -----<>-----... \,. ~ 0 neur ceci: Oui, un navire a été atteint , E DE VARS 
.~.. rs. de doute que des navires aile- de route une chaloupe contenant 23 tique français c Ile de France >, rame .' L EXOD OVIE ,, ·i.,,;" q mais pas par une bombe ana/aise; par un 

1.... Ui chercheraient à gagner les ports En conséquence note la c Tribu-
1 

hommes du vapeur anglais c Manaar •' nant des touristes améri~'n" rentrant 
, t a.nd avion anglaise abattu en flammes f ~ L d AA Le · · d · 

.• e I_ . ~lo._ 8 pourront être capturés. Mais na> toutes les armées allemandes pour-
1 

to!1pillé par un sous-marin et a pris les d'E"-·rope et qui restera égal6 - 6 nt à on res, 10 .- ministre es in-
"' "lS Si, de nuit, à travers l'immense ciel .:Je 1 'u ~ f t" 1 · ' 

_fi' ~ grande partie de notre flotte mar- ront bientôt entrer en ligne sur le front! rescapés à son bord. New-York. 1 orme ions annonce que P USteurs reprc · 
p- \.."• est l'Allemagne, des avions ,anglais se promè- "d t 1 t tt d t d b t sentations diplomatiques ~trangèrcs par-

,.,. déjà dans la mère patrie; une . occ1 e.n a ,e, en a. en an . e se a: •

1 

LES TRANSATLANTIQUES QUE J .w 
°"t d nent pour 1eter des tracts de propa•ande Q T mi lesqucll- l'amba--·~e britanru'que ont 

li.... ans des ports neutres. Seule u- .. 1 . , . . . " tre ... 1usqu au dernier Français, la ran- L'ON DESARME Rome, 10 (Radio). _ On apprend . ~. """" ' 
) ~"tite P rti r1d1cu. es, 1e n y puis rien. M sis si ils con. t;té V · d • 1 · · 

·vt' "l\tr a e est exposée au danger de de Bretagne, se sera battue ... jusqu'au New-York 9. - Le transatlantique que c Normandie • a été vendu aux E- qu1 arsovie, e mcme que e miru• 
t. Le B à f · J (V - 1 •t 4 · ) d · 1 · 1 1 ' tère des affaires étranghcs de Po!nane. remen est parvenu wr. 01r a sui e en eme page ern1er po ona1s . • français c Normandie • a jeté l'ancre tas-Unis. -· 

• 
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hostilités germano-polonaises 
LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN LA VIE LOC E Les 

La Municipalité a décidé d'étendre LA MUNICIPALITE 
aux matériaux de construction le con-

LA CAUSE EST GRANDE, IL FAUT Pour pouvoir les pousser à cela, il T diLa plac
1
,e d'Eminotn~ 

1
, • trôle auquel elle soumet les prix des 

. an s que on pourvoi a amena -
SE PREPARER EN CONSEQUENCE aurait fallu que la guerre qm commen- gement de la place à Eminonü, il a été denrées alimenta.ires. Des sanctions se-1 COMMUNIQUE ALLEMAND 1 COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Les communiqués officiels 

M. Ebuzziyazade Ve/id rappelle , ce ait été marquée pour .elles par une décidé d'apporter certaines améliora - ront prises contre ceux qui seront con- 1 Berlin, 
9 

A.A.- Le Arand fluartier Aé-1 P . A A C . é d 
dans I' clkdam>, que bien avant fou- grave défaite, de ~açon a bnser leu1:" tions nécessaires à la mosquée de Yeni- vaincus d'avoir majoré mdûment ces . . arrs, 9 .. - ommumqu u 9 9 

. s Or les e've' nements qui se de- . . . neral de J ":lrmée commuruque : au matin: Verture des hostilités, il a vait dit espoir · • . . . cam1, qui en est le plus bel ornement. prix. 1 H · 1 t ·t d t J aises i 
_ 1 . ier a re ra..i e es roupes po. on ' Sur Je plan terrestre on enregistra au 

dans un artiole que la véritable rai - roulent n'ont dementi en nen les ca · Par suite de la sensible différence de Les manages ba 1 f t é•a ' ' 
t Le b d t t~ rtues sur tous es ron s, contnua • • cours de la nuit l'activité de nos premiers son déterminante de la guerre était culs et les prévisions de l'Angleterre e niveau entre la mosquée et la place nom re es mariages con rac 1 • 

de la France. Elle savaient qu'elles ren- en notre ville s'est beaucoup accru ces /emenr. éléments. La majeure partie de la grande 
la rivalité anAlo-allemande. elle-même on aménagera ses abords im- ü 't ta.m 1 Attaquant oouvent les arrières-sardes forêt de la Warndt à J'O~st de la forêt 
NoUs avons constaté que chacun contreraient une ligne fortifiée et eJIE;s médiats en une terrasse dont le mur de temps derruers. n saJ qu~n~ -

1

. ennemies, Jes avant-Aardes des troupes ra- d Forbach est en;re nos mains Cette 
Partageait, plus ou moins, ce point del le disaient. Déjà pendant la guerre _ge- soutènement sera formé par des blocs' m_ ent, les for. roula.ires _des ac e ma- pides , allemandes •a•nèrent Sandomierz e ' · 

} bartt t d t li tis a 6 forêt fut trouvée remplie de constructions vue. Finalement, après que la guerre!· nérale. alors que es corn an s is · de granit s'harmonisant avec l'archi - rtage son vres gra; : . 1 et Varsovie en différentes points de /a Vis 
1 t h' d t e A d l d e semai e on el de pièAes de tout,es oortes. eut commencé, le Roi d'Angleterre é- posaient de simp es ranc ees e err ' teoture du monument. u cours e a erruer . nn tule et pénétrèrent faprès-midi J1ar le sud 

galement; dans un discours qu'il avait les opéntion" traversaient,_dura.:it des Un vaste escalier, de 12 mètres de a enregistré plus de cent uruons. L'ac- 1 ouest, dans la ,capitale polonaise. L'activité de nos aviations est en con -
· à 1 R di 't u net mois entiers des phases d mact10n. A 1 d ' · · Croissement est surtout notable dans · cordance avec les actions terrestres. prononce a a o. ava1 reconn . . , . arge, onnera acces a cette terrasse, . , ..... 1 En PoloAne méridion,.Je, nous avons Aa-

que la lutte fol'midable qui commen - plus forte rai~on a~iourd hm faudra-t- du côté de Balikpazari. les communes de Fatib et d_l!lmrnonu. Ané du terrain jen deçà de Wislcka vers 

çait était une question de vie ou de mort/ il de longs preparatifs pour pouvoi_r ou- En outre des espaces de verdure dis- Les avenues asphal!ees 'l'Est après des combats et Jes troupes mol 
• · b · · ' ne étroite bréche dans les hgnes tr'b · · • L'asphaltage de l'avenue qui relie , 

pouP 1 empire ritanmquc. vr.r u J ues avec gout completeront la phy- 1 . . torisées ,AaAnerent Rzoszow. Le communiqué français du 9 sept,,m-
Cette identité de vues allant des jour adverse!'. Et après une courtlle afvartin"cf~· sionomie d'ensemble de la place. 'l.'oz~oparan a ~Ujhane est .. acheve. On Près de Sandomierz, nous avons réussi br>e au matin annonce roccupation de la 

· 'd t d C ·1 t on verra se dresser de nouve es o 1- procèdera ces Jours-ci a l mauguration . ' . 1 

* Paris, 9 A.A.- Priorité Havas : 

nalistes aux pres1 en s U onsei e 1 Plus de tombereaux 
1 11 

d ell rt ' lm à AaAner l'Est de Ja V1stule dans /a d1 - presque complète de la forêt de la Warndt 
S · • · tou• ~ations L M · · 1·té d' 'd' d' bol' so enne e e cette nouv e a ere. - . . 

1
,
0 

_.. 
1 

v· 1 . . aux ouvcrams eux-memes qu1 ';) ... · . . 1 a un1crpa 1 a ec1 e a 1r corn- , . . rection de Lublin. A uest up a 1stu- à fOuest de Forbach et lait allusions aux 
répétaient les mêmes affirmations, a- Le monde entier_ sav~it que a gue;re piètement les tombereaux à ordures à médiatement apre~ les autos et auto - le, Zwolen et Radom furent pris. ouvrages militaires multiples qui le dé -
vait ce résultat, que la question avait revêtirait le caractere d_ une gu~rre du- traction animale que l'on rencontre en-. bus qui vont a Galata suivront cette Plus au Nord, près de Kalwa~ja, l'avan- fendaient. La forêt de la Warndt consti -
assumé son caractère véritable et dé- sure. Et le monde entier -_- l Alle.ma- core dans certains quartiers. Ces voi- no~velle vme depws_ AY1:aliç~.e JUS· ce alla iusqu'à la Vis;we. tue entre les mains de la France un gage 
finitif. gne compnse -, est, convamcu qu une tures archaïques, sortes de grandes cais qua §~hane, ce qm allegera ~autant Lodz sera occupé au1ourd'hui par nos très précieux, pui,que le t.erriloire de la 

Or, dans le dernier discours prononcé pareille g= s a~_hev~ par la v1~_- ses en bois montées sur deux roues. la circulation le long de la rue repeba- unités opérant de flanc. La plupart des Warndt renferme la plus formidable ré -

par M. Chamberlain aux Communes. toire des ocra ies. ns ce,- con l· qui répandent, au passage, une odeur ~J. • , . troupes combattantes poursuivjent fe1U1e- serve de charbon du bassin de la Sarre. 
nous relevons quelques paroles fort im- tions nous ne pouvons concevmr q~e. la nauséabonde dont leurs vieilles plan -1 Le pavage de 1 avenue d Ankara, JUS- mi fuyant et se défendant et approchent Celle réser'!" est d'ailleurs pratiquement 
portantes. Dans le but probablement France et l'Angleterre puissent sacr·fier ches sont imprégnées et laissent qu'à la Sublime Porte, repose sur une • é S d d B . 

· · une 1 lid b bé Il . de la ville par deux côt s, au u e zu- intacte puisque le Reich s'était interdit 
de mêler un peu d'humour à ces gra- la Pologne et accepter une paix qm se- traînée d'ordures le long de la chaussée, so e ase en ton. ne risque pas, ra jusqu'ici d'en extraire du .charbon de façon 

ves questions, après avoir annoncé que rait la fin de leur prestige et de leur sont appelés à disparaître graduelle - par conséquent, de subir aucun glisse_- ~a province de Posen est occui>élo sys- méthodique. A la suite du plébiscite de IR 
dix millions de tracts avaient été pro · mfluence dans le monde. ment. Des camions du tout dernier sys- ment. On commencera ces Jours-ci a tématiquement sans résistance ennemie. Sarre, un accord franco-allemand fut con-
J.etes' sur l'Allemagne, il a a.JO· uté : • La LA DECISION DE LA POLOGNE tème les remplaceront. vel'!.-er de l'asphalte à froid, entre les 

1
, . 

/ 
• d . 

1 Au Nord-Est de Varsovie, ennenu ut c/u pour fevacuation u territoire et e ra rt tr l'A 1 terre e' L d pavés en mœaïques. • ' 
lutte est ouve e en e ng e • De retour d'un voyaAe .à Varsovie, e ragage de Kurbagalidere 1eté au dl)là du BuA frès de Wyzkow vers chat à la France des mines domaniales de 
l'Hi'tle"'-e. Le résultat final en sera Le dragage de la riVJ'ere' de Kurba- La co.nstruction de la rue §U;hane et 1 U d . 

1 
. d 

..1.1.Jiu M Nadir Nadi e.xpose ses impres - Kul dib f l'Est. la Sarre. ne es strpu at1ons e cet ac· 
immanquablement la défaite de Hitler~. galidere, qui avait été concéde" par la e · i, très requentée par les tou - d t d éc. . . t· 

s;00~ dan~ fe «Cümhuriyet> et la L'armée de .J'air attaqua pen ant oute- cor pr 1slut qu un consor 1um m1n1er 
Ces paroles expliquent davantage la Municipalité d'Istanbul à un entrepre- ristes étant donné qu'elle conduit jus- /a 1ournée surto·" /es routes de retraite de' lrar•~ .. ais aurait le droit, pendant un cer -«République>. Il écrit notamment : • · d d l d Gal ~· ' 

S.'tuation. Cette terrible et sanglante a- neur est acheve'. Ainsi· d1'spara1·ssent les qu au pie e a tour e ata, a corn- o à /'E t d / v· t J · b d' ée d' t · Je n'ai J·amais vu la Tchécoslovaquie. /'ennem; à /' uest et s e a rs u e. ta111 nom re . ann s, ex raire un con-
. · d l · lit' lt' J · • mencé. Les assJSes en béton seront a-venture qUI est nee e a riva e ger- Le cours des événements a semblé don- mu 1p es mconvenients des eaux sta - A part quelques avions pe chasse au-des- tin~ent annuel de charbon dans la Warndt 

1 · d un a:spe t lus ci ant d t l · · · · chevées jusqu'au 25 septembre. Les 1 
mano-ang aise rpren c p - ner raison à ceux qui l'estimaient corn- gn es on se p aigna1t a JUSte titre . . sus des ponts de la Vistule entre Sando- Le charbon était extrait par des puits <i-
vilisé et humanitaire. celui d'une lutte me un bâtard de Versailles. Mais il est la population des alentours. dtravaux d.'asph:"ltage proprement dii.ti mien et Varsovie, l'armée de l'air polo-/ tués à la lrontiè~e franco-allemande,mais 
Contre les aspirations à l'hégémonie M p , - ureront Jnsqu a fm octobre. • . . 

1 
. r ·- • h é faux d'émettre un jugement pareil sur • ros.1. ne revient pas . .. .. naise n'entra presque pas en action. 1 en terr1to1re rança1s. ~ ,ouvriers c arg s 

d . 1 Ains· 1 f · · · · La construct10n de la route Gumm .
1 

, . . . 
mon ia e. la Pologne. On peut dire que les Polo- 1 que nous e aisions iprevoir à . . . ...,, A l'Ouest a avions français furent a _ de 1 extraction entraient donc dans la mi-

Après la guerre générale, malgré les 1 uff cette place, il se confirme qu'en raison suyu continue. On avait songe tout d'a- ne en France, mais travaillaient dans 1 
nais aux prises avec es so rances bord à adopter le pavage en mosaï _\battus sur Je territoire allemnad. e 

erreurs du traité de Versailles parmi les les plus dures de l'histoire, à cause de de l'état de guerre, l'urbaniste M. Prost * sous-oo/ a/Jemand. 
nations qui étaient condamnées et pri- ne pourra pas quitter actuellement la ques pour la partie de cette artère qui · -----------------

leur malchance géographique, ont enco- France. ""'""devant !'Ecole des lnge'ru'eurs. On Berlin, 9 A.A.- D. N. B. communique· . • . sonnière.s, un courant avait comme:i,,;. · · d 1 ,, __ 
re renforcé et enracme ans eurs Q t . M G t' . . . y renoncé toutefois On se contenteril. Grâce à favance des troupes allem.an ·1 doit seulement etre maintenue quelque pour la conquête de leur liberté, de leur 1• d la patri·e apre' s cha uan a . au 1er l'mgemeur qui - / • . . d · h · d 
coeurs amour e • · - . # • • ' de l'asphalt r des sur Je théatre oriental, )a frontière Est temps, pour es raisons tee niques, ans 

indépendance et de leur :!'<iividualité que malheur. Je suis resté quatorze avait ete ch~_rge de la construction du L e . de r A/lemoAne est définitivement assurée! la province de Silésie, au Nord du fleuve 
propre. Tout en n'approuvant guère ce J·ours a' Varsovi·e. Certaines de ces i·our- nouveau theatre de Tepeba~i, il en a es restaurateurs pro!es!en! 

1 

Od 
· · . . · · tous les temps. er. mouvement et sans hésiter à écraser nées précédèrent la crise. Le pacte rus- remis le plan a la Mumc1palité et il est Une délegation des restaurateurs, . .. , 

comme par le passé les races qui leur reparti d'urgencepour on pays ou' l'ap- s'est rendue hier chez le gouverneur, Le command_e_ment supérieur de r_ arm,ée
1 

Le_ Fuhrer. ord
0

onn_a en co_ n_séquence _qu à so-germanique, qui ébranla les nerfs du 
Paraissaient faibles, les grandes puis - . • .11. pelle son devoir militaire. le priant de rapporter la décision dans annonça au Fuhret que la nécessité ne· partir cfau1ourd hui, la /1m1te postérieure monde pour un temps, a eté accue1 1 1 

1 sauces n'en ont rpas moins compris qu'il Les malériaux d . laquelle on se proposait de réduire de xislait plus pour l'armée ,d'exercer le pou- du err11in des opérations ooil reportée à la 
en Pologne avec un sang-froid surpre- e cons!ruc!1on el 

1 
é 1.1 . 1 •. t. · d 

1 1.. 
/ 

1 
1 

t"' i·t· d J'AI/ à l' 
ne leur serait 1rn1~ possible de l'arrêter. I' dix pour 100 le tarif des menus. voir ex eu 1 a 111 er1,eur es ron 1eres a -1 ron 1ere fXJ 1 1que e emagne, ex-

,.- na.nt. Et à mesure que se succédaient accaparemeru 'E · 
1
. t Il · · d 

1 
s·Jé · N d d l'Od 

Et elles ont entrepris de reviser leur les journées de crise, augmentant les Les ent~prene~rs qui ti:availlent a- Les re:;taurateurs acceptent la ré- J lemandes de 1 si. La situa ion ac ue e ceplion e a 1 si• au or e or. 
ancienne politique. Si des obstacles n'1- probabilités de guerre, la volonté de dé- vec_ l~ Mumc1palité et les departements duction sur les boissons alcooliques, 
valent pas surgi, si la voie entreprise a- fense du peuple polonais s'enflait et off1c1els se plaignent des difficultés mais se refusent d'abaisser les prix de ; LETTRE D'ITALIE 
vait pu être suivie normalement jus - croissait avec la même violence. qu'ils ont à surmonter pour se procurer leurs menus, arguant que la concurren- I 
qu'au bout, le XXe siècle aurait peut ê- Il faut faire attention au fait que voi- certains matériaux, conformément à ce les empêcye de réalier plus de dix 
tre marqué pour l'humanité souffrante ci. en suivant attentivement le mouve- leur cahier des charges. / pour cent de bénéfices. 
le début d'une ère de prospérité et de ment de l'armée polonaise, qui recule 

bonh~ur: • . . aujourd'hui devant les forces alleman-

europécus el 
l'attitude de l'llalie 

Ma1s a ce moment precis, par smte des supérieures : nous assisterons dans 
d~ manq~e de précautions des Eta:" les jours prochains à l'une de plus gran­
democratiques, une nouvelle force tres des luttes, à l'un des plus grands chocs 
puissant7, ~ su_rgi. Dès qu'elle e~t côm- que l'histoire ait enregistres dans ce 
mencé-., a s animer plus ou moins, elle coin Ile l'Europe orientale. oute une 
n'a pas hésité à ind'quer à quoi elle au- nation bravera la mort dans la volont.? 
rait entrainé le monde. Et finalement. de défendre son existence. 
quand elle fit ce qu'elle avait annon­
cé, on s'est trouvé en présence de la LA LUTTE CONTRE 
situation actuelle. L'ACCAPAREMENT 

Les épisodes sanglants qui se dérou- M. M. Asim Us, dans Je cVakit> et 
lent sur les champs de bata'lle ne sont Sadri Ertem,dans le c Tan> consacrent 
que des détails >'econdaires. Le point leur article de Ions à la déclaration 
réellement important, c'est que la por- du président du Conseil et à la lutte 
tée réelle de la question se soit mani- contre Ja Spéculation. 
festée, c'est-à-dire que la lutte soit ré- ------------------
vélée telle que l'a définie M. Chamber- • 
Iain aux Communes : une lutte à la 
vie et à la mort entre l'Angleterre et 
l'hitlerisme. 

L'Angleterre et un pays qui sait. en 
général, sortir victorieux dee luttes de 
grand style de ce genres dans lesquel­
les il s'engage. En donnnt cette fois-ci 
à la terrible partie qui s'engage l'as -
pect d'une action tendant à délivrer ks 
peuples de l'esclavage, l'Angleterre a 
trouvé le moyen de se concilier. dè le 
début, l'opinion publique mondiale. 

i 

nclt•s 
Son revolver aux abords des terrains incendiés de Sü-

...... 
Rome, septembre - Le cours fatal des minant en décretant la mobilisation géné­

événements actuels trouve sa source prin-j rale. Il n'est resté donc comme issue, au 
capitale dans les erreurs commises dans le Fu·ehrer, que recourir à l'intervention des 
traité de Versailles. forces armées du Reich, pour souvegard.er Nous avions déjà eu l'occasion de re- lt::ymaniye telle que nous l'avions narrée a- 1 

1 . . ép" od . La vo'1x de la i'usti'ce n'a pas voulu être le droit et l'honneur du peuple allemand. ater ici cet 1s c qui a eu pour théâtre vant-hier, n'est pas exacte, dans tous ses 
la halle aux légumesi pleine du brouhah~i détails. L'audience dù tribunal des fla - écoutée et voici que m.aintenant l'E~rope 1 Les déclarations du Fuehrer au Reichs­
continuel des acheteurs. grants délits - en l'occurrence le Illème se trouve dans la cond1t1on de devoll' af. tag, inspirées par la loyauté et par le sens 

Sous prétexte de surveiller les étalages, tribunal de paix de Sultan Ahmed - a ré- fronter un nouveau confht duquel toute la d'humanité, indiquent l'esprit avec lequel 
un certain Kadri, qui boîte d'une jambe vélé à ce propos des précisions signifies - portée catastrophique est déjà prévue. l'Allemagne entend affronter l'Europe et 
se fait donner de petits secours de 5 ou 10 tives. L'origine imm!o;iite doit être recherchée la façon don~ il se préoccupe pour cher-
pstr. 11 réclamait pareil montant du gros 

1 
L t d 1, . t 1 . t' dans l'intransigeance aveugle de la Po - 1 cher de circonscrire le conflit aux points - es au eurs e agression e a v1c ime . . 

siste en légumes. Abdullah. Ce dernier !\· se connaissaient de iongue date. Quelques; logne. La. question_ de Dan~1g ne pou · d'origines. Il a déclaré, ~n outre, que l~s 
yant refusé de nen payer pour un servi- h t 1.. .d t 1 1 . va1t C'Crtamement etrc considérée comme forces alh~mandes se suffisent à elles-me· eures avan 1nc1 en , comme e p a1 ~ 1 . . _ . . 1 

ce qu'il n'avait pas sollicité Kadri avait t 0 . 'tr' 't 't tt blé d 1 fé une improv1sat1on de la diplomatie; lais- mes pour résoudre d'une façon rapide •e • gnan , im1 11 e a1 a a ans e ca , 
saisi un pavé et avait fait mine de lui cas- d R"d 1 é C 1•1 .. 1 sant de côté la situation incongrue soit au problème actuel confié à la solution mi· e 1 van, e nomm e a , avec qw 1 

ser la tête. Abdullah n'avait pas eu de était en mauvais termes, vint l'y relancer 1 point de vue moral, qu'à celui .gé~aphi· litairc. 

peine à arracher des nlains de l'infirme le et l'insulter violemment. Au bout de S que, créée aux dépe.ns des ter~1to1res al ~ Il est partant logique que l'ltalie,par !a 
bloc de pierre dont il se servait pour Je · t 1 f • d C lâl t . F 1 lemands par les traités de paix (tort qui 
menacer. Et après l'avoir terrassé, il 
avait adressé ce petit discours: 

m1nu es, e rere e e , un cer a1n a- décision prise au sein du Conseil d'C ses 
lui zli s'était livré au même manège. 1 

8 été reconn~1 en son t~mps, par d~ heu- Ministres, n'assumera aucune initiative de 
1 tes personnalités françaises et angla:scs)le 

Dimintri était sous l'e coup de l'émotion Fuehr- avai't soumis d'une façon claire caractère militaire, à part de celles adop--J'aurais pu te battre, mais je te fa:s .... 
que lui avait causée ce double incident, les 11.gnes de co'ndui· te à sui'vre pour le r~- tées jusqu'ici à simple titre di: précaution grâce en raison de ton infirmité. Seulement c 

ne recommence plus... quand il vit arriver son ami Hüsnü, beaup g]ement logique du différend dès le 28 A- et par conséquent, il est de toute logique 
frère de Celâl ! Il se plaignit auprès de qu'elle ne prendra aucune initiative de L'autre s'était relevé sans mot dire t vril écoulé. 

e lui de la conduite de ses deux insulteurs. n'importe quelle opération militaire. De-
s'était retiré dans un coin, ruminant sa Hüsnü promit d'intervenir. / C'est une chose simplement monstru·..:~- vant ces événements le peuple italien con-
fureur. Puis, tout à coup, il avait retiré A 'd' 0 . 't . 'tt 1 fé se qu'en un laps de temps de quatre mois ti'nue à donner · mi 1, 1m1 r1 qui a e ca pour ren-

1 
toujours plus la preuve 

de sa poche un rt::volver et avait tiré trer chez lui. 
1 
la Pologne n'ait pas voulu envoyer son admirable de sa discipline, d.: son calme 

dans la direction d'Abdullah, heureuse - plénipotentiaire à Berlin c'est une ch~e et de sa sérénité, comprenant parfaite-
sement sans l'atteindre. Comme il traversait le <no man's land> 1nvra1·semblable qu'elle n'ait voulu écout~r 

ment bien toutes les mesures des précau· 
Devant le tribunal, Kadri a quelque des terrains incendiés, il vit quatre hom - les conseils qui lui avaient été suggérés 

tions qui ont été prises et r~ndues nécés­
peu «romancé» son histoire. Il a prétendu mes qui lui barraient la route · C'étai ... par tes cercles responsables de la politi -

Mais si l'on donne à la question un 
aspect aussi large et aussi vaste, il de­
vient impossible de prévoir sa durée, 
son extendon, ni combien de petites n'.l­
tions qui n'ont rien à y voir y seront 
entraînées. Tout ce qui reste à faire à 
chaque pays et à ses dirigeants, mai!l­
tenant que la grandeur du danger a été 
C0'1"1atée, c'est de se préparer en con­
séquence d'unir toutes leurs forces mo­
rales et matérielles et de prendre leurs 
me~ures en vue de toute éventualité. 

qu'Abdullah le poursui.,,.ait et voulait le Celât, Fazli, un ctrtain Ceinal, leur corn - qu..: européenne, lesquels tenaient bon 
• tuer et que «pour l'effrayer», il a tiré un père, et - ô surprise ! - ce même Hüsnü compte de sa fierté et de son or&ueil na. 

en qui il avait mis sa confiance. coup de revolver en l'air. 

saires à la sui te des événements actuels. 
Le Gouvernement Fascistes a déjà décrét" 
les premières dispositions d-cs précautions 
à prendre, rendues indispensables par cet-

LES BRUITS DE PAIX 
M. Hüseyin Cahid Yalçin se refu~e 

à croite, dans le <Yeni Sabah à l'é­
ventua/;té de pourparlers de paix a -
près la conquête de Je Pologne 
r AllemaAne. · 

Si l'Angleterre et la France ;le' aient 
accepter la paix. dans ces conditioll3, 
pourquoi auraient-elle entamé la guer­
re ? Elles qui avaient refusé à !'Alle -
magne Dantzig et le corridor, pour -
raient-elles courber la tête mab1tenant 
devant des cond'tions plus lourdes ? 

• 

• 
En haut : le maréchal Smigly-Rydz. 
En bas : type de soldat polonais. 

Les témoins, et ils étaient nombreux , Avant qu'il eut le temps d'ébaucher un 
ont infirmé entièrement cette version. Ils 1nouvemcnt de fuite, Dimitri avait été sai­
ont été unanimes à déclarer qu' Abdullah s1 par les bras et les épaules et pous3é 
n'avait pas battu le prévenu, et qu'il ne sans douceur dans une cave abandonnée 
le poursuivait nullc!ment au moment où d'un immeuble incendié. Là, à coups de 

1 
ce dernier a tiré. poing et de pied et sous la menace de 

1 
Finalement Kadri s'en est tiré avec 0 leurs revolvers, les quatre mauvais drôles 

jours de prison et 20 Ltqs d'amende. avaient forcé l'infortuné Dimitri à leur 
Dans 1• cas ou' 1·1 . remel::tre tout l'argent qu'il portait sur lui .... ne pourrait pas payer 

ce montant, il lui reste la ressource de ver.. soit 30 Ltqs. 

dre son revolver. Ainsi, il ne risquera plus Mais on avait entendu les cris de la 
une nouvelle condamnation pour un acte victime et l\;.s voleurs furent arrêtés au 
inconsidéré du genre de celui qui l'a con moment où ils essayaient de fuir. 

tional, pour ne prêter oreille qu'aux ins­
tigations de ceux qui se sont servis d'elle 
comme d'un pion dans la grande lutte 
idéologique. 

Le Fuehrer a démontré toute sa bonne 
volonté d'être disposé à traîter et ce dans 
la tentative extrême pour sauver la paix, 
en ·expédiant un message à Londres et en 
soumettant successivement à Varsovie un 
plan de requêtes basées sur l'équité et ten­
dant à faire régler le différend directemeht 
entre les parties intéressées. Malheureuse· 
ment jusqu'au dernier délai fixé pour les 
négociations, aucun représentant autorisé 

duit devant le Ier Tribunal Pénal de paix On sait le reste: devant le tribunal, les' de la Pologne ne se présenta à Berlin, tan-
de Sultan Ahmcd ! quatre compères ont tentt!: Ide nier, mais 

Sem ami ... les dépositions des témoins étaient écra -
L'histoire de ces quatre compères qui santes. En attendant la suite du proc~ 

avaient cssay~ de détrousser un passant , ils ont été incarcérés. 

dis qu·e les a&ressions et les provocations 
de la part des Polonais augmentaient de 
jour en jour pour atteindre le point cul-

te s1tuation. Tous, en Italie, se sont con­
formés à ces mesures avec une parfaite di­
scipline : les italiens sont prêts spirituelle· 
ment et virilement à n'importe quel évé· 
nement. Les Règkments disciplinants la 
vente des consommations -- de toutes les 
consommations - font Loi et celle-ci est 
réglée et réalisée moyennant les disposi· 
tions précises du Gouvernement, avec Je 
collaboration active de la part de tous ses 
ressortissants. C'est au Duce pour l'instant 
que s.: dirigent la pensée de tous les ita­
liens - pensée animée par la confiance to· 
tale qu'ils ont en lui, par la certitude ab· 
salue et inébranlable que le chemin choisi 
par lui conduira l'Itali·~ vers ses plus hau­
tes destinées. 
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:..:_s CONTES DE c BEYOQLU > Vie économique et financière Pour vous, m adame ... ---LE TICKET • • 
Par Catherine KONING SISOS. 

- Eh bien 1 montre-le ce ticket. 

Après le communiqué du gouvernement Et VOICI les manteaux! 
- Attends. 
- Montre-le. 
- Mais attends donc, tu vois bien que 

Je chorche. 

- li serait infiniment plus juste de <li-

Contre la hausse des prix 
et la spéculation 

De 
lran;que, M. Anselme regardait sa fem­

lttc continu·er ses investigations et insinua 
cl'llne voix doucereuse qw cachait mal u-

11< immense colère : 1 

re Que tu fais semblant de chercher . . . i · ~ 

l'honnêteté des négociants 
à la fermeté du public 

!..asse de ses vaines tentabves, Mme Nos lecteurs ont pu lire dans le Beyo- voqueront cette augmentation des prix 
l\llselme se laissa choir sur la chaise la glu fo récent communiqué publié par que l'on <tend justement à freiner. Si­
PlUs proche et éclata en sanglou. la présidence du conseil, communiqué gnalons à ce propos qu'un sac de sucre 

Depuis deux ans, le m~age Anselme qui indique d'une façon catégorique la est vendu en gros à 26 pias:res le kilo 
~t. comme <lisent les commères, c un ferme résolution des autorités à ne pas alors que vous obtenez le meme sucre, 
'll~age tout miel et tout sucre >. laisser le public entre les mains de quel-1 vendu au détail à 26 piastres égale -

l lln ménage· modèle, affirmaient leurs ques profiteurs. ment, soit égalité momentanée entre 
'tnis, un tantinet envieux de ce bonh~ur 1 Le temps des fortunes de guerre est les PrÎ>I. de gros et ceux de détail. 
°'ns mélange, mais bien obligés de se ren 

1 
passé. Passé le itemp,, où chaque gout- La discipline des .négoci":"~ ~oit s'ac­

!re à l'évidence ou du moins de se frer te de sang versée sur le front portait coonpagner d'une egale discrpline par-• 

'"" apparences ... peut-être . . . 1 aux spéculateurs de l'arrière des inté- mi les masses consommatrices : l'in -/ 
!:>,,puis ces demiors m01s, cependant, M. rêts exorbitants ! Désormais en temps quiétude des unes agit comme un sti -

~•lm·" manifestait à l'égard de sa jeune 1 de guen-e _ et cela aussi bien dans les mutant sur l'appétit de. gain des aut-1 
'nitne. - elle avait vingt ans de moins pays belligérants que dans ceux neu- res; l'avidité des pren;uers provoque Il 
qllc lui - une jalousie aussi violente qu·- tres _ tout et tous doivent se mettre J'angoisse du lendemeam chez les se - i 
'1lhab1tuelle. ht c'étaient soupçons sur au service de la nation. L'intérêt de la condes. 
loul>çons, questions ~ur questions, int1:rro- collectivité prime d'une façon absolue Certes, ainsi que le remarque le com-1 
~toires serrés qui mettaient au suppkc l'intérêt du ,pamculier. Il n'est pas per- munique, il est des produits qui venant 

nerfs exacerbés de la jeune femme, mis _ ni les lois ni la conscience hu- de l'étranger, subissent tout naturelle- ' 
~aitement innocente d'ailleurs de to it moine ne le permettent! _ de spéculer ment une hausse des prix. Là aussi le 

<lont son Othcllo de mari l'accusait. sur les malades sur les femmes et sur gouvernoment annonce qu'il sera vi gi­
l>i {;,, lund1•là, en rentrant de son bureau, les enfants. on' ne trafique pas sur le lant; là aussi la spéculation, qui a déjà 
~ · l\nselme ét:1Ut expert-comptable, la lit d'un moribond ou sur un croûton de commencé, devra s'arrêter de gré ou de 
. ~e quotidienne avait débute par d< pain. force. 

"1isques reproches aussi absurdes qu'in· A cet égard le communiqué de la pré- Garder ses stocks pour les vendre au ~· . '1'és sur l'emploi du temps d'Adeline sodence du conseil est formel : le gou- compte-goutte, hausser ses pnx lorsque 

I , \ r . ' 

/ 1 

\ 
\ 

:\ -~· (_) ,,i<. 

~"t . ' 1 I i ' \.\ 
f ·~11·· •• 

V) 
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Les manteaux oe la saison ~on'î en 1a1ne 1egere et oe Tor1Tie c1ocne. vo1c1 quelques modèles 
me pendant cette journée au lundi. vernement sera impitoyable. rien ne justifie une pareille mesure si-

1 Or, M. Anselme savait pertinemment la T non le désir arbitraire de profiter et ' Pays agricole par excellence ur-
'· chaque lundi, sa femme allait à Bou- de s'enrichir malhônnetement doit être 

1. - Ce manteau en laine vert a de larges coutures et deux grandes poches. 

2. - Manteau en lame beige avec points couleur café. Le col ferme avec 2 boutons en peau cafés également. 
. - Manteau en flanelle beige claire. Il ferme au moyen de 6 boutons. quie se suffit pleinement à elle seule 

•·Billancourt passer la iournée chez à tous ses besoins. A la question de l'a- et sera puni. 
lllère. 

4. - Manteau en laine blanche, manches de forme raglan : un seul bouton. 

~ bondance de la récolte de cette année Que l'appel du gouvernement soit an: s'avisait-il pas m1Untenant de lui de- s'ajoute le fait que le surplus de cette compris ou non des spéculateurs, il lorsque ses prêts hypothécaires appor-
. er toutes les semames de rapporter , .._ !Je difficilement exportable faut que celui qui s'adresse à la popu- taient une aide providentielle eux com-

LE NOUVEAU fRAITE DE titre de compensation 
turcs pourra procéder 

pour les produits 
ou suivre, indiffé-tic)c . ,., . recooce ra détre 

' •tet de métro-ce ticket dument fun- en ra1·son de la situation euro"'"'anne lation le soit par elle et que celle-ci merçants en sse. 
't .. ~ positions du nouveau trait~ de commer· ·l; daté, preuve palpable de la véra- actuelle. Nous devons donc normale · coopère pour son bien et pour celui du L'action de la Banque s'exerce aussi 

li:e ses dire_s 
1 

ment nous attendre à une hausse des pays à la tâche entreprise par les auto- dans les autres villes de province où el!e 
'<:h las 

1 
Trois fois hélas 

1 
Malgré se. prix ou du moins - et cela dans le but rités. intervient sur le marché par l'entremise 

COMMERCE TURCO - FRANÇAIS 
On a communiqué aux intéressés les dis- remment, la livraison à l'açhcteur des .. 

dits produits turcs. 

a,~:ches désespérées, la jolie Adeline de ne pas léser les producteurs - le Eln bref la population doit désormais d'agents et de correspondants. 
~ •. ,_ lllt pas à trouver ce Jour...Jà cet ir· maintien des ceux actuels. tenir compte de troi choses : 
''"-hie témoill:flage de sa bonne condui· Le programme du Parti républicain du 

Eln échange du contrôle que le gou- 1. - Ne pas se laisser duper et ache- Peuple réserve une fonction de premier 
tu . vernement se •propose d'établir sur les ter des marchandises locales sous l'é- plan à la Banque dans la solution de la 
1 e avait eu beau rdourner les poc:hes prix, il demande à la population le cal- . . . 
• Jaquette secouer ses ganu et vider . . . 

1 
d 

1 
t1quette de produits étrangers, donc a crise du logement et l'on tient pour cer· 

t • . me qu'eXJge la S1tuat10n norma e e a . . · d ·t ' 
~ tusement son sac sur la table en Je- . p d' ul •. . t"l d un prix supérieur au normal. tain qu'une augmentation e son cap1 •· 
"'i Turqwe. as accum a,.1on mu le e à 1• 1 1 · nié 1 · d' établ" I· à la volée poudrier peigne et rouge • • . . f 2. - Ne pas accepter aveug ette u1 co rera a puissance un lSSe-
.. ' denrees pens.sables qw ne era que . . _,__ éd"t f · bl d' r l\:"res le petit ticket rose éta1t rt..sté par- _ h Le les allégati ons des grossistes et leurs ment uc cr 1 onc1er capa e exerce 

ii._"'1 ' pousser les pnx vers la ausse. 5 · son action sur l'cnsemljJ.e du territoire. lrt,:; ent introuvable ... et devant ~'oeil sacs de farine et de sucre que l'on ac- p r ix . 
"l 1 · · du tnom 3. - Ne pas faire des stocks ~ Ue et e sourire narquois oumule chez-soi sont autant de fac -

\. 't Achille Ansdme, la pauvre petite teurs qui, s'ajoutant l'un à 1'autre, pro­
~ restait sans voix, effondrée et san-

~~- ~·~ 
'""'iue M. Anselme esquissa aans l'air Confort et s a lubrité 
teste qu'il eüt voulu majestueux, elle 

Raoul HOL LOSY. 

, soud1Ununcndevictoire: La Hanque linmobilière 1.. "-li 1 je sais 1 Je sais ... 
bras levé retomba sur Je ventre qui o 

tnOnçait à bedonner, et M. Anselm: el des rphelius 
, les sourcils : 
I Que sS1s-tu ? Ton étourdene est-el-

En attendant, e].le fait bénéficier de son 

assistance financière aussi bien les parti-
culiers que les coopératives de construc­
tion immobilière, et elle s'applique à mé· 
riter, à cet égard, la confiance du Parti 
sans rien sacrifier de la sécurité de ses 
investissements. Le Crédit Foncier de 
France a d'ailleurs détacbé auprès d'elle 
un spécialiste de haute valeur pour étu· 
dier et m·c.ttre en oeuvre les mesures qui 

doivent la placer au rang d'un véritable •· 
tab1issement de crédit foncier. 

l la •~se de Quand il eut liquidé les questions dues l'offre d'un taux d'intérêt relativement éle-
"" j La Banque n'a pas restreint son activi-ll ,., .. les de l'après-guerre et repris assez de souf- vé pow- l'époque. Ainsi, l'orphelin, à sa 

~""oPixhrc:~c'.srepdré'Avudeesl~.e arreta net fle pour aborder la dure tâche d'élever Je mai'orité - 18 ans - se trouvait à la tê- té aux pl~c~me~ts hypothécaires. Elle a 
....,, · · , · une participation dans le capital de la Je1•1U· donné au peb't garron. pays au niveau digne dune natio:i moder- te d'Wl pécule accru tandis que l'étab:1s- . . 

• - . . ' . , Banque Centrale de la Répubhque de Tur-QueJ peb·t aarron ? ne, le gouvernement de la Rt"pubhque sement lui-même venait du meme coup . . ' . 
• • d d' tr ' . ' qwe, ce puissant régulateur de 1 économie 

ce turco-français qui est entré en vigueur 
à partir du 1er septembre. Les transac­
tions avec la France ont d'ailleurs corn 
mencé sur base de ce traité. 

Le monl'ant des produits turcs sera 
payé dans une proportion de 90 % en 
francs français, par voie de ctakas> (com­

pensation); 50 % du restant sera enre -
gistré en francs français en un compte B 
ouvert à la Banque Centrale. L'importa­
tion de produits français, en Turquie, à 

Le montant de 30 millions de francs , 
correspondant aupx commandes de tabacs 

turcs qui ont été passées par la Réll:ie 
française, sera dépooé à l'Offiœ français. 
Un montant de 10.400.000 francs con-es­
pondant aux opiums turcs importés par 

la France et l'Indochine française sera 
versé au compte B. En effet, les impor -
tations faites par les soins de l'Office tur­

co-.français ne sont pas soumises au rée;i­
me de 1a compensation privée. 

llouvemc11l Mariti1ne 

..... ..... ..... 

DlllATICA 
SOC. A N. D l NAVIGAZ IONE - VENEZIA - - -

LJG NE ..; CO\tl\I F R C IAl.E S 

J1i11tir11 lJfOt:bainemeut 

Dtparu potw 

:"\aples, :\larsPillc. Gênes 
.Le peti"t garron qui· éta1·t avec le s'imposa comme premier ·evoJr en e- de faire un premier pas vers la mobilisa- . . . , 

~ nationale et elle est actionnaire d un cer ieUr .. . prendre la restauration de ~on rerr1to1re. tion de son patrimoine immobilier. La , .... ri! le 

1 tain nombre d'établissements financiers. '' 1 I~ '\0 ,f ,· r··rPtdi 20 s,,11rt·mbrP ~Videmment, coupa-t·il rageusement, Toute une série de mesures tendant &u Banque fonctionna bientôt en empruntmt Avec la Süm·er Bank, elle est co-fondatri- um,1 ZJ \ J,·u 11 c8 '•1•i.n1bre 

14 crt \"ar11h, Costantz .... , 

Galntz, Brail11 
Suline, 

.Li:lit &arçon n'-est pas seul dans le mé· bien-être des cultivateurs fut pr:sr. suivie et en adaptant les statuts et l'organisati.u ce de la société, d'assurance c Güvcn >. l"A1•111,11;1.1n 4 Octobre 
%.oique avec l'inconscience des p•- et complétée par un mouvement de plus du Crédit Foncier de France, de réput..- -----·------....:...:.:;...;;.:.;'---------------- ----

• Les propriétés immobilières de ces deux l!F lt.I :\0 :, Octobre f" " 
\; <l'aujourd'hui 1 •.. ajoata·t-il en le- large envergure : l'édification ou l"aména- tion universelle, s1 bien que les avances associés ont pris une vaste extension, de 'Al'IT't11;1.1 " IU tlrtnbre 1rte, c'aples, Marseille, Gêues 
\les Yeux au ciel. Adeline se 1-eva d'un gement de villes entières, ciot~es d·e tout qu'ell·e consentit aux nouvelles construc- sorte qu~ la création de ce nouvel organis-

Pivota sur ses hauts talons, saut:i ce qu'il faut pour assurer la paix et le re- tians, et les crédits hypothécaires dont cl- me répond à un besoln de survejllance ef-
"'~ d 'to le faisait bénéiicier les bâtiments existants lrt "Il sac, se poudra à la volée, refit pos es c1 yens. 
h~ b"l"' .. 0 h ~ frnonieux de ses !Mes et remit sa La Banque Immo 1 iere et u<h rp e-

h~. "t 'Il lins, instituée en 1937, se Vl asS1iner une 
' Posa sur ses cheveux blonds un mi- part import.ante dans la ré5:isatio11 de cet- vcs des immobiliers. 
\l'i, Plateau de paille bleu marine sur- te oeuvre et, depuis, ell'e y ap!)orte son 

transformèrent, au bout d'un temps assez 
court, les fortunes latentes en sources vi-

L'activité de la Banque s'est avérée par-

ficace plutôt qu'il ne sert un but commer­

cial. 

La Banque fonda en outre une société 
de construction immobilièr--., qui reste sous 

\'t'f.$ le ~ cri 
~BHAZI \ 12 (.lc;obre 

Carnlla, Salonique, Volos, Pirée, Patras, 
Brindisi. Ancône, Venise, Trieste 

r.n eolt'iùentc 1·11 Italie avec les luxueux bateaux <les ~nciétés l1<1tio Pl 
f.. J,,_., 7l1· it.•ti11 11 pour l ~s toutes ch .. !-itinat1ou" du inonde. 

1 <l'une jacinthe rose - édifice au· concours le plus complet. Dans lt: désar- ticulièrement féconde à Ankara, devenue 1~ h ' é f" pour atteindre son proi"et essentiel qui est l ' l•,'11("< '1.10\ l>F ·,11 '1 ~ lllOde donnait 1, nom de c apeau roi qui succédait à la grenue sa111:n e 1- aujourd'hui une ville qui n'a rien à en-
<1Ecré é 1· ·èr d I il " t · t't de restaurer les principaux centres du 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer d ~ l'Etat italien son contrôle, l'Emlâk-bank Yapi, Limited, 

>ur le parcours ferrodai1 e iudiP11 du pon de débar 
11111 ·111•·111 à la frotlliére et de I>< fro11tière au port d'em-
1.,1rquernent à tous les passagers qui entreprendrons 
1111 rnyai:e d'aller et retour p:ir les paquebots de la 
<~1mp11!:(nie • ADRIATICA • 

J• ta d'une voix sans r p 1que nanc1 e e a guerre, c:a1 P•'J o ma- vier aux métropoles de l'Europe, où son 
}' "aîs. laisé de réunir les fonds indispensables au rôle fut décisif dans la solution progres- pays. 

~t-J.is où? dit Achille, éberlué. fonctionnement de la Banqnt, maJS la d'f- sive de la crise du logement, grâce à l'ap-)u 

~·.avenue Mozarl. chez M. Duval. ficulté fut surmontét: par Wl pro~étié ori- pui qu'elle accordait à l'industrie du bâ- vernement, s'accroît à vue d'oeil et est 
L 8.is ? ... Comment ?. . . ginal : le gouvernement se dei;sa1s1t au timent. composée en majeure partie de fonction-

La population d'Ankara, siège du gou-

" t\ ' Petit garçon répétait tout le temps profit de la Banque, en paiem·ait de sa naires, ce qui pose la qll'estion de les pour-
t~ et son adresse : « Pierrot Du- participation de 10 millions de livres, - A la fin de i938, ses placements dan3 voir de maisons confortables à loyer mo­
~ ti. son oncle, 70 avénue Mozart.> moitié du capital social - d'immeubles la capitale se chiffraient par plus de 12 déré. Nous avons signalé plus haut le but 

J tl.Cin, m'expliqueras-tu ? dont la valeur atteignait plusieurs mil - millions de livres. que s'est assigné la Banque et le rôle qu'el­

t: 
1
lli ai donné mon ticket pour lions et qu'il ne pouvait pas affecter à La Banque accorda des facilités aux le a assumé pour résoudre ce problème \i:" contrôleur, son oncle allait lui !usage des services publics. La Banque dé- municipalités de province pour les aider sous les <lirectives de l'autorité publique. 

~ Pf: llne panopli'e. cida de convertir ces propriétés en argent dans leurs travaux d'urbanisme. En 1933, A l'heure présente, on peut affirmer sans 
~ '11. rernptoire, trois centimètres de voi- liquide m les vendant et en acceptant le la Banque des Municipalités fut crét\! présomption que le pénurie de maisons 

'~Et t\J.Ue baissés sur ses yeux b1eus de paiement par vers-ements fractionn~, non pour subvenir aux besoins des administra- sain't:!s et à bon marché n'est plus une . eu , ' 
J• e répéta productifs d'intérêts et échelonnés sur une tions décentraiisées, mais la Banque lm- question aussi angoissante que précédem-
,;$ "ais période de huit ans. mobilière n'en continua pas moins à leu1 ment. La banque suit attentivement les 

'<>n Planta là Je gros Achille éperd.1 Mais ce plan pour ingénieux qu'il fût, prêter de l'argent dans la mesure où le lui progrès accomplis dans ce sens dans les 
'li &ea SOn frein, éperdu de jalousie, ne pouvait porter ses fruits que dans l'a- permettaient ses statuts. Elle a ~galementl autres pays, et plus particulièrem~nt en 

en<iant. 1 venir. Les capitaux dont la Banqu'C avait contribué à relever de ses ruines 1a belle 1 France, et elle soumet au gouvernement 
~jfle tevint qu'à neuf heur~s du soir besoin pour financer ses op&ations furert cité d'Izmir qui avait subi d'immenses dé- toutes les innovations qui présentent un 
~~gQJ. domicile du boulevard Volta:- donc réurùs par un procédé doublement gâts, ainsi que les agg!omtrat:ons de so!l certain- intérêt. Exprt;ssement chargée de 
\!\, Phantr et le ticket sauveur dans heureux. Les fonds appartenant à des or- hinterland. On lui doi: beaucoup dans la cette mission, elle met largement à profit, 

phelins ou mineurs, dont la gestion é.t·Jit réédification de plusieurs quartiers d'ls- pour s'en acquitter, le concours campé­
\ :

0
itis triomphant, M. Anselme s• confiée jusqu'alors à des caisses spéciales tanbul, cette merveill"euse métropole de tent des experts français à qui eno a con­

(V0.' Voir une fois <le plus que so:1 provinciales et sans actions coordonn~es l'Orient, et elle fut d'un précieux secours fié les travaux d'études et l'établissement 
'' la · 

suite en 4mie pa11:c) entre elles, furent attirés à le Banque par lors de la période de crise économique, des plans nécessaires. 

' 

Eu outre. ('li•· vient dïustituer aussi des billets 
1lire<"ts pour 1'1'.ris et Londres. via Veniqe, Il des prix 
tres rMnus. 

A~t·nce Générale d' Istanbu l 
··,11·:111 h1>1·lc,i li> t 7 , 1 \ l \l u m hane, r.alata 

1 é •11h·111•• l 'ST R-'l, Aux bureaux de '"nyage• '.'<iwu Tél. 41914 

" 
., ., 

" 

FR A l'E L L l SP E l~ C O 
Galata .. Hf\davendlga r Ran .. Salon Caddeel 

C11MPAGN!E ROY~LE NEE:lLANDAISE DE NAVTGAT!O~ A VAPEUR illSTEIDAM 
Procha.lna d~part• paur Anver1, Rotterdam, Amaterdam et Ham"'" : 

s/A llER~lES du 9 au 10 p:tt'pte111hrt" 

Service spécial aecélfr~ par les 
lea porta du Rhin el du Main. 

111.1 \' ~TA 11 11 '' J2 .. 
v•NUN nu"11.•JC. de la C.ompac•le Royale NferlandalH M ur teu1 

Par r~ntremlse de la Compaanle Jlloya..le N&rl• •aSM de N&vlaatton l Va.-ur et ea eerTHJtOn­
dance avec le• service& marttlme. dea ComPasnJ• Nffrlandalm JWUI ••mllM'I .. m•ur" d'a«e.•W 
dee marchan11i1e1 et de ~Uvrer de1 conaa11MMent.a 4.lncl"t: 1>0ur tou1 ln ""- •v. m on4e. 

SF.RVIC~ ll!PûRTAT 1011 
Vapeur• attendu• d'Amaterdam : ~TELL! vers le 6 8e51t~mbre 

a/a \"ESTA •e a I• 11 ~e,HewhrP 
NIPPON YUSEN KAJS YA (Colll»Jllllo .. N .. laou.. , __ I 

Dép•rt.11 pou1 t-ialuuiqne, Le Pirll .. , n11n1"1. M•fllt>ill~. '' )P'I pnrt111 rtn .T•rnn . 
~ ~li \ f\QH\Tf<: )[A~U ''"'" 1 .. 4 ;\11vf'111l11~ 

C01".1PAGN1 ITALIAl\i A T URJ8110. - 01gaui11atiou )lt1ndude fi., \"oy ~ J.:'"" - k•·e 
\ari on 1h· d1a.m~ . "d"Jlû1i-I. H1!-li-1t1- 1tt1vit11ut'~. - R1l1.t1 (t> .. ru.-iair ..... - \11•Ura 11r· bagtgt ... 
eC> "1 de ~uattoA 1ur le.1 chtmlAa de ter l t.ani. • S'adt'MHI' ~la CIT et dl.es: 

f'B.f.!RLLI SPlllMlO Galalo. • H1Mlovo1141tv ... - CUdNI T& -

' 

• 

• 



4 8EYOGL'U 
DlmancJ1e 10 S<>ptembre 1939 

Le discours du u1aréchal Gœring 
~ 

Les opérations sur le front 
occidental 

UN AVION ALLEMAND EN SUEDE 
--0---

Stockholm, 10 A. A. - Un avion aile -
mand a été rép&-é vendredi à 17 h. 17 sur­
volant les eaux territoriales de la SuMe 

jLA BOURSE! 
(Suite de la :zère page) {nous savons œ que fapplication alleman-

londaient les tracts avec des bombes, alors
1 

de saura faire /à .. bas. vers la côte Sud. .ut.ara \J ::ieµte1111Jre H.13\1 

la compensation ne tardera pas une seule\ Ce que pous avons entamé par le plan 
minute. Et elle sera fournie de la façon , de 4 ans commence à porter ses fruits. En 

dont l'aviation a démontré en Pologne qu' 1940, les fabriques allemandes commence-

Un communique officieux 
La vie sportive 

\L.UUI'» llllUl"lllUlifS) 

elle sait Je faire. ront à produire de /a beruine. Chaque an- Paris, 10. - Le communiqué offi cieux sur les opérations du front fran-
Maintenant la Pologne est à terre. Et née, nous ,serons plus forts et plus capa -1co-allemand dit que le plus récent corn muniqué de guerre confirme que les 

par Je lait mème disparait la menace iJ. bles de résister, car on recueillera ce que troupes françaises continuent l'avance commencée il Y a quatre jours. 
FOOT-BALL 

Obliiiations du Trésor 1938 5 % 
(Erpru.) 

, ' L d · un' é · d"que nt en outre que ni les renforts portés de /'A/lemanne sur ce front. La s1tuauon tou- l'on aura semé au cours des dernières an- es ern1ers com1n 1qu s in t d 
" · d' t Hier 'Soir, à 21 heures au stade u ;our:; difficile pour nous, de devoir com - nées. Nous allons tendre maintenant tou- l'intérieur de l'Allemagne sur le front ni la grande quantite armes au onia -

4
1 

. 1 déf d s tranchées et des blocs de ciment ar- Taksim, Fener ibattit Beyoglu par 1 battre sui( deux fronts, a été écartée par tes nos forces pour mieux construire et l'on tiques dont disposent es enseurs e buts à 
2 

(mi-temps : 
3 

buts à 1). Londreo; 
raccord génial du Führer avec la Rus - verra dans quelle mesure notre production més n'ont pu arrêter l'avance françai se. La partie fut quel<:onque, Beyoglu New-York 

d L • f · t été · por tants s1 bien que les Allemands ont été sie. Si un a versaire nous attaque, nou.:i; s'élèvera d'un mois à l'autre. Si nous pro- es progres rança1s on 1m . ad uarl.S 
d h fit meilleure impression que son - • · n·avons plus à nous battre que sur un seuJ duisons ma;ntenant cent avions par moi~, obligés de faire sauter les ponts de ga leries et révéler l'existence es c amps .Mi1a.n 

1, d chars arme' s. Sur le front d'Alsace versaire. Christo, le puissant arrière de Iront. Et pour apprécier ce que cela si - nous en produirons davantaAe l'année pro- de mines pour empêcher attaque es exh ,. . 
1 Beyoglu fournit une magnifique i- ue.ueve 

.snilie, il suffit de se souvenir de la 'ran- chaine et encore davantaAe l'année pro _

1 

rien à signaler. A ........... ._ .... ~ ......... 
• bition. ~""'"""""' 
de guerre. chaine et encore davantage l'année a - Quant à l'arbitre M. Tezcan il fut au- Berlin 

près. je puis promettre cela non seule- L. IJ -' 1 . } , 1 'a r } J s. u eu t1·a 11· te'• dessous de tout, mais peut-être que le Bruxelles 
UN AVERTISSEMENT A •Jais. Et nous tiendrons notTe parole. a lle llllltlt ue ell( a 'th' 

" ~ "'1 mauvais éclairage l'empêchait de bien ... e.uea L'ANGLETERRE Le blocus annoncé par Jas Anglais et 
1 voir ? ... Sofia 

FENER BAT BEYOGLU ttt.:.~ut.~ 

1 ::>terllng 
100 Dilla.rM 
100 1''r&nC8 

!OU Lires 
lUU 1''. lill.l.SSeti 

100 l!'loI"lllJi 
100 J:Wcham&rk 
100 Belga.a 
100 Drachmes 
100 Leva.s 

Nous sommes convaincus que /'Angle - dont ils sont si fiers, grâce auquel ils a- Un avion ang·lais abattu pdr de::; avions Pra~ 
terra n'a be oin d'aucune explication à ce vaient autrefois fajt mourir d'inanition Madrid 

100 Tchécoalov. 
100 P0116tu 
100 Zlotia 
100 Pengos 
100 Leya 
100 Dm.ara 

propos. Je suis convaincu qu'elle sait tant de femmes et d'enfants, ils avaient' de Chasse belg·es l.Ae tj cket V&ra<>vie 
mieux que nous ce que cela signifie. Et pu le mener autrefois. L'Allema11ne était ---<;---- Budapest 

t . d 1 d · encerclée. Mais aujourd'hui nous sommes "orne, 9 (Radio), _ Des avions ont des informations communique uucaresl c'est pourquoi son ac ion, ans e on1a1ne J.'\. Sui~e de Ja 3~me paie) o 
militaire ne ,sera pas excessivement puis - prêts et le blocus est mis en pièces. Il est survolé le territoire danois. Immédiate-1 Au cours de la nwt du 8 au 9 sep - système d'autorité maritale avait du bon Belgrade 

LLq. 

19.-
l~.-

"<4 
1.iU.J4'io 

sante. D'ailleur>, 1e ne sais pas comment valable depuis la Suisse,iu"".u'au Dane - ment après des explosions ont été en- tembre, les avi?ns de la.~yal Air For- et qu'il était excellent de tenir d'une m~in\Yokohama 100 YeWi 
elle pourrait attaquer le rempart de rouet> mark. MaJS au delà, J/ ,s acheve. Au Nord tendues au-dessus de l'ilot allemand de ce ont effectue un septleme vol de re- aussi ferme les rênes de son ménage lors :Stockholm lUO Cour. S. 

1 

un blocus n'est pas possible. A l'Est, nous Sylt connrussance au-dessus de l'Allemagne. . . , Moscou 100 Roubles LORS ?vlEME QU'ELLE VOUDRAIT · . . d di . t qu'on avait pour femm"e une aussi 1eune 
avons réalisé précisément un accord favo· UN COMBAT AERIEN AU DESSUS Le ra.id eut lieu dans es con tions a -1 . . . -------------~=-

RELLEMENT TENTER UNE ATTA bl . be d ch , déf bl N' , créature qui ,., sans cela ... sait-on 1•- . -
1 

ra e qur nous assurera auccup e o- DE LA BELGIQUE mosphenques avora es. eanmoms . ? LE co,N LJU RA1.ll0PHJLE. 
QUE QUI COUTERAIT DES FLOTS ses. En si f Angleterre dit que nous n'a - Rom~, 9. _ (Radio) Des appareils des copie d'une note acl.reSSée au peuple mast~r ·d·e· 

·"' u lui, il se rengorgeait, fier de sa 
DE SANG, SES TROUPES NE PENE- vons pas de matières premières, malgr~ étrangers ayant été aperçus au dessus allemand pure.ut être lancée:;, confor - méthode. 
TRERONT EN AUCUN CAS EN AL toute la bonne volonté, pn ne saurait al - du territoire belge, ils ont été attaqués mément au plan préétabli. 
LEMAGNE. firmer que la Russne n'en a pas aussi. Le par des avions de chasse belges. Un a- Au retour quelques-uns des appareils 

Sud-Est également est ouvert. Car il Y la vion a été abattu. C'était un avion an- ont été attaqués ; il s'agissait d'avions 
Mais les Anglais disent: « Nou n'avons des gouvernements qui ne ,sont pas assez glais. Les cinq occupants de l'appareil de chasse belges ; les avions britanni -

nullement besoin de te battre militaire • sots pour se battre pour l'An&leterre. L'An purent se sauver en parachute et ont' ques avaient, par inadvertance, survolé 
ment; nous mènerons la auerre sur deux a1eterre a oublié que le monde est devenu atterri à Nivelle, dans Je Brabant. l 1e territoire belge. 
autres terrains. Ier, l'Allemagne peut être plus sage. Ni la Roumanie ni la Yougo - Les avions étrangers ont riposté au Les pilotes ont reçu des instructions d'é-

s/avie ne sont disposées à mourir jusqu'au dessus de Mons. viter de survoler le territoire des pays 
dernier homme pour la grandeur de r An-

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
Faut-il ajouter qu'il eut tort et qu'il lit NSMIS 
, - POUR LA TURQUIE TRA lu1·meme son propre malheur ? 
L'« oncle > était beau garçon ,,. Ade 1 DE ROME SEULEMENT SUR ON-

line avait le coeur tendre , . • ûE.S MOYENNES 
Et en fin de compte les femmes n'oni-1 (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 

' 1 1 ' 
elles pas toujours Je dernier mot ? .. , 20 h. 56 a 21 h. 14. heure turque. 

1 Dimanche : Mlliliq ue. 
ITALIYAN ERKEK OKULU 

atteinte mottellement, et dès le d,;but de 

la juerre elle est déjà épu;sée.> l Js enten­
dent: Je terrain économique et celui de la 
politique intérieure. 

Un avion anglais aurait contraint un neutres. 
g/eterre.E//es demeurent neutres,parce qu" appareil belge à atterrir. L'aviateur se- L'ambassadeur de Grande-Bretagne à • • 
elles sont sages.Elles savent que sr el/es at rait descendu en parachute. Il serait Bruxelles a été chargé d'exprimer au 
taquent /'Allemagne elles apprendront a- bl · 

lstilulo 
Lundi : Leçon de J'U. K 1. et Journal 
parlé. 
Mardi : Causerie et JOurna.i parlé. 
.Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal 

Econom1quement, disent·ils, notre man­
vec la rapidité de l'éclair ce que siAnifie 

esse. gouvernement belge le profonds regrets s a 1 t° Si a Il ()'' parlé. Muwque turque. 
LES EXCUSES BRITANNIQUES du gouvernement de Sa Majesté et de 

L'AnAleterre n'est 
Londres, 9 (Radio) - Le mirustreprésenter des excuses. 

pas parvenue à soulever Je monde entier. ___ ------ ___ _ 
lemagne. Nous ne pourrons plus constru'.- Au cours de la grande guerre nous avions LE CHARBON ALLEMAND LA DEFENSE CIVILE A TURIN 
re de canons ni d'avions faute de maté-

un front de 3.500 km.Au1ourd'hui,il n'y a A STOCKHOLM --<>---
que ,,30 km. de rempart de r Est. Et qui -o--- Turin, 9. - Les services compétents 

nement peu disposé à accepter des respon- se trouve à l'intérieur de ce rempart peut Stockholm, 9. - L'importation dul de la Mairie viennent de préparer un 
sabilités, il aurait su ce qu'il nuus faut se sentir, comme on dit, dans le sein d' A- charbon anglais ayant complètement projet détaillé de toules les mesures à 
fair<. C'est précisément pour cela que le braham ! cessé, la Suède recevra désormais sonl prendre pour la protection de la popu-
Plan de 4 ans a été élaboré et appliqué a- ---<r---· charbon d'Allemagne. lation contre les attaques aériennes, 
vec la plus grande énergie, en vue de nous LES APPELS DES RESERVISTES EN telles que le creu;;ement de tranchées, 
rendre invincibles dans ce domaine éga -1 DESERTEURS FRANÇAJS EN la construction d'abris, etc ... Le proJ·et YOUGOSLAVIE 
kment. Il est indéniable que l'Allemagnel ESPAGNE prévoit l'exécution de ces travaux par 
est le pays le mieux armé au monde.Nous ~·--- étapes. La dépense totale prévue s'élè-

BelArade, ro A.A.- Au su;et des infor- ---o---
travnillons avec résolution, nous avon . l'él Burgos, 9. - Le nombre des déser- vera à sept millions de lires. Les tran-

p mation~ Jnexactes publiées à ranger · . . . . 
nos entreprises d'armements. arceque , . . . t.eurs français qw, maigre la rigoureu- chées et abris anti-aériens pourront re-
nous savions que nous n'avions pas d·c for- . . . . • se surveillance a a rontiere, se sont 

que de matières premières et de succéda­
attaquer l'AJlemaAne. 

nés devrait amener l'effondrement de !'Al-

riel. Même si nous avions eu un gouver-

ISTANBUL 
Havariyun Sokaka, 19 

Te!ef. 442g8 

(Bomonti) 

Les inscriptions ont lieu tous les jours 
de 9 à 12 et de 15 à 17 heures. 

La réouverture d'e l'Institut aura lieu 

Jeudi : Programme musical et journal 
parlé. 
Vendredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal 
parlé. Mufilque turque. 
Samedi : Emission pour les entants cl 
Journal parlé. 

le 15 septembre, et le commencement ries ,,_,,,,.,,,...=...,,,,,,..--.---·-------
classes le 25 du même mois. 

r.n Piy0 1ro tknln 
Galata. Pef'§etnbepazar, 46 

Les inscriptions ont lieu tous les jours 
de 9 à 12 heures et le commencement d ts 
classes le 25 septembre. 1 

DO YOU SPEAK ENGlJSH !' Nd 
laissez pas moisir votre an&lais. - Prt· 
nez leçons de corresp. et convers. d'un 
prof. angl. - Ecr. cO.dord> au Journa' 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDI:E 
sont énerg. et 
teur ailemand 
duits. - Ecr. 

effic. prépar~s par répéb­
cli plôml. Prix tsès ré­
cRépét.> au Journal. concernant les mesures nu!Jta1res prises 

1 

. . l f ,. 
par la Youjoslav1e, les m1l1eux informes . cevoir 90.000 personnes. 

ce motrice, nous avons cré~ des fabriques • réfugiés en territoire espagnol au cours -·----·----------------,,,--,,-------:=------:=,,.,,,,,.......,--------------
qui produisent la force motrice. 11 en est procisent que ces mesures ne dépassent 

, , de cette première semaine de guerre s' 
de même pour le caoutchouc. La science pas Je cadre normal et sont Join d'av;1r élèv.e à envjron un millier. J 

allemande a brisé Je monopole des autres l'ampleur des précautions prises par es 

et aujourd'hui nous possédons tous 
moyens qu'il nous faut pour vaincre. 

les autres pays. 

Les appel~ de réserv;stes, toujours nom-

Nous avons reçu, en ce moment le ren- breux en cette saison de manoeuvres ,com 

fort nécessaire sous la forme du charbon n1encèrent comme tous les ans au début 
de /a zone industrielle de la Haute Silésie. de l'été et bien avant les événements ac -
Et Jes mines tchèque~, qu~ les Polonais a- tueh .. Il s·agit en tout cas d'appels ;ndivi­

vaient p~ise~. ont de nouveau là.Nous re- du~ls pour la période des exercices et non 
tireron!t minutJeusemer~ toutes les bon _ pas d'appels massifs intéressant des clas-

LES EGLISES QUI ROUVRENT 
LEURS PORTES EN U.R.S.S. 

Moscou, 9. - Les autorités ont déci­
dé la réouverture de nombreuses an -
ciennes églises orthodoxes dont le~ cé­
lèbres cathédrales de Novogorod, de 
Pskow et de Wladimir. 

1 ses entières. nes c 1oses que le sol polonais pourra nous L'ECONOMIE DE PAPIER EN ITALIE 
offrir. On sait que la , Pologne n'a utili-::;é -o----

que d<1ns une proportion de 10 % se, r«-1 LES HAUTS FOURNEAUX DE KA- Rome. 9 - Ce matin les journaux 
'otm·e,; " •· emnloiPrl·" dans une RABUK COMMENCENT A FONC- lont paru à quatre page;;, conformémenl 
proportion de 100 %. Rappelons nous des TIONNER AUJOURD'HUI aux nouvelles dfapositions. De même <:n 
~ilos de Posen et de la zone de frontière . -----o--- vuie de limiter au minimum la consom· 
Tout comme la giAantesque zone indus - On annonce que le premier d.,; hauts mation de la cellulose, pour la fabrica-
rrie//e de la Haute Silésie, cette zone aussr fourneaux de Kara.bük sera mis en acti-jtion du papier, le m'.nistre. de la c~lture 
e,t • dans notre poche>. Et tout cela se vité aujourd'hui. Une heure après, le, populaire a ordonne aussi des réduc · 
t~.>uve loin des avions ennemis. Nous n'a~ premier fer turc sera produit. Ce sera tions impo~.tes. du no'.1'bre dea pages 
voM pas été affaiblis économiquement pa le tour ensuite de la tuyauterie, de l'a- de tous les penodiques runs1 q~e des :e-

.... 

la campagne polonaise; nous en sortons a- ciérie et du laminoir. vues. De nombreuses publications pe -1 ----... -
voc une économie renforcée à finfini, car riodiques ont été suspendues. 1 A gauche la cavalerie polonaise. A droite : le destroyer polonais « Wischer > endommagé par l'aviation allemande. 

et dit : nouvelle manoeuvre subtile Rodolphe a- dormeurs, et ranimât ainsi l'activité des me sincèrement. t-!' .................... __ - ~ •• ...... ............. !!! 
Ir -- - ·- ,. - Hello vait imaginée ; quels fils nouveaux il al- policiers lancés sur la piste du Saint. Six - Par exemple, répondit le Saint, con-

1
. FEUii Ll·:rn-: du • llf.YOciL( > N• ~.. 1 

L E s L l e r li A /( T 1:.. u l s L'homme qui' parlait se retourna. lait tenter d'enchevêtrer dans la trame minutes restaient donc, au cours desque:- fier la poursuite de notn: vendetta à deux 
Sa maîtrise de soi était telle qu'il a- déjà compliquée de l'affaire. les Simon devait s'efforcer de connaître policiers ! Je suis très déçu, Rodolphe 1 

1 Le Sal. nt et l'Arch1" a.""' uc 1 vait replacé entre ses lèvres le bout de Mais, alors que Simon réfléchissait ra- la pensée de Rodolphe et préparer une ri- - Je n'ai pas pu agir autrement, expli­
son fume-cigarettes avant d'exécuter son pidemcnt, son visage n'avait pas changé poste à son attaque. qua le prince. Il était indispensable de 

l l ·i demi-tour. Il se retourna sans hâte. En d"expréssion. A ce moment précis des réflexions du vous retrouver rapidement. La police dis­( (;ETA W •Y) 
. reconnaissant le Saint, il eut à peine un - Vous avait donc des amis ? de- Saint, la main du prince, celle qui lui te· pose de moyens efficaces ... 

Traduit ck.,/uuy/uis par h .. \// Hl~ .-7 }' L ! léger haussement de sourcils. manda-t-il d'un air innocent. nait le bras, s'appuya légérement contre - Je comprends, dit le Saint en sou-
1!;,. __ ... ....;;;-...,..._....._nn .................. -.._,....__-.;;;;;!1 1 - Cher monsieur Templar 1 murmu- Le prince daigna rire. Il prit le bras l'aisselle de Templar puis glissa vers le riant. Pendant ce temps, vous vous tenez 

rire, presque silencieux. · ra·t-il. du Saint. coude, exporant les cachettes où les jo - à l'écart ; vous êtes celui à qui l'on a eau· 
- Tu partiras avec Pat et les bagages. Simon enfonça plus profondément ses - Venez, dit-il. Il y a tà 4 bas un coin yaux auraient pu être dissimulés. sé un tort considérable et qui réclame jus-

reprit le Saint d'une voix si basse que, mains dans ses poches. tranquille où nous pourrons causer. Je Le Saint éclata de rire et s'assit dans tice. Ce n'est pas mal, Rodolphe, mais 

I I 

- J'ai eu chaud, soupira le Saint. seul, Monty pouvait l'entendre. Vous de- - Cher Rodolphe ~ répondit-il, imi- vous assure que vous ne perdrez pas vot- un fauteuil. qu'auriez-vous fait si l'on m'avait arrêté 
Ils pénétrèrent ensemble dans le hall. sœndez par l'échelle de secours en cas tant le ton du prince. Vous êtes descen- re temps. 1 - Rodolphe ! murmura-t-il, vous abais- et que l'on ait trouvé sur moi te butin? 

Simon jeta autour de soi un regard circu- d'incendie. Tu t'es entrîné hier soir, au du au Métropole ? 1 - Vous croyez çà, ricana Simon. 1 ser à cela ! Ce n'est pas digne de vous. Je - J'avais envisagé cette éventualité, ex-
laire qui s'arrêta sur un homme penché KOnigshof. Je vous rejoîndrai à la gare. L'extrémité de la cigarette qui brO.lait I Il se laissa ·t:ntreîner vers une sorte d'al- suis très chatouilleux., et j'aurais pu crier! plîqua l'archiduc. Vous avez peut-être ou­
sur le bureau du portier, près de la gran- 11 tira de sa poche des billets de che- dans le fum·c-ciga~ettes de jade, s'embra- côve où, sur une gi-ande table recouver-I Le prin~~ s'assi~. et cr~isa l'es jambes. . blié que je jouis dans ce pays d'une cer· 
de porte d'entrée. Cet homme tenait en- min de fer qu'il glissa dans la main d·...: sa pendant une seconde. J te d'une plaque de verre, on avait dis- - Je n at pas l 1ntention de vous reten1r taine notoriété ... et de quelqu'e influence. 
tre ses doigts minces un long fume - c:- Monty. - Je cherchais un ami, dit enfin l'ar· posé des journaux. Avant d'y entrer, I·e longtemps, dit-il. Je suppose que votre Je me serais arrangé. 
garettes de jade. - Si tu veux savoir pourquoi je vous chiduc. Saint jeta un coup d'oeil sur l'escalier. l temps est précieux. 11 haussa les épaules. 
OU SIMON TEMPLAR EMPRUNTE abandonne momentanément. poursuivi~ Simon le considérait d'un air moqueur. Monty avait disparu. Mais la grande pcn-I - Avez-vous une chose vraiment inté- - Mais vous avez toujours été. mon-

UNE AUTO, ET DECIDE D'ETRE Simon, regarde, écoute, en montant l'es- Il ne s'était pas attendu à rencontrer si dule électrique placée au fond du hall ressante à me dire ? sieur Templar, ajouta-t-il, un homme dé-
RAISONNABLE. calier. Pas tri!s longtemps. Le train part tôt son adversaire. Cependant, la con- attira aussi l'attention de Simon. iDeux Rodolphe le regarda avec attention. cidé et entreprenant. 

Le bras du· Saint se détendit vivem .. nt dans un qu""'art d'heure. Au revoir. versation tenue avec les deux hommes minutes s'étaient déjà écoul~es depuis - C'est la troisième fois que vous vous 
et saisit Monty à l'épaule, l'arrêtant et Il lâcha l'épaule de Monty, le pous- paisiblement endormis dans un coin du qui'! était dans le hall. li lui restait trei- mêlez de mes affaires, monsieur Templar. 
le faisant pivoter vers lui, du même mou- sant de la paume de la main, puis il tour- restaurant avait ~veillé la méfiance du ze '"minutes pour aller à ta gare et sauter J'ai eu l'occasion de vous dire que cette 
vement. Les yeux de Simon souriaient. na sur ses talons et se dirigea à pas lents Saint qui connaissait bien la rapidité dans e train.L'effet de de ta poudre qui'l al insistance pourrait m'obliger à user de cer-

- Doucement 1 mon vieux, murmura- vers l'entrée du hall. d'action d"e Rodolphe. Les policiers n'au- vait adroitement j<tée dans les verres desl taines méthodes propres à vous découra-

(A suivro) 

1 Utl"f\I• ... t-il. Tu vas remonter dans ta chambre. Monty le vit derri~re l'homme qui par- raient pas été si bien renseignés si le prin- policiers se prolongerait pendant cinq à ger définitivement. Croyez-moi, mon cher M. ZEKI ALBALA 
Monty fronça les sourciles, sans corn- lait au portier. Simon, h'5 mains dans les çe n'Hait pas intervenu pour hâter les six minutes de plus. Il était de même pos-. ami, seule votre obstination me pousserait l•tanbul 

prendre. Et k Saint éclata de rire, un poches, s'arrêta à deux pas du bureau, choses. Et le Saint se demanda quelle sible qu'un garçon trop zélé réveillât les 1 à des mesures que je regretterais moi·mê- Ba.imevi, Bai:i.k, Galata, St-Pierre ~ 

• 

... , 

• 

1 

El 


